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In  the derivation the undulat ing movement  of the flat- 
fish is left out of account. For ~ = 0.4 m and z = 0.69 m 
the measured progress of the flux with time is given in 
Figure 2b. 

Neither the plaice nor the turbot  seemed to be ham- 
pered by the weight of the magnet. The mass of the 
magnet  may be diminished, however, at  the cost of the 
range of the actograph. For instance, if the mass is 
reduced to one-fifth of the value mentioned above, the 
range becomes according to (1) 5-1/* 2w* ~ 0.5 times the 
original value of about  0.5 m (= l), as M is roughly 
proportionM to the volume. 

For the bot tom uni t  a large range as well as a small 
range may  be desirable in the case of flatfishes, to be 
able to distinguish between swimming and creeping along 
the bottom. With 1 coil as detector, both movements 
may be detected simultaneously (second parallel channel 
dotted in Figure 2a). 

Rdsumd. Une nouvelle m~thode pour enregistrer le 
rythme nyeth6m6ral des poissons plats (Pleuronecti- 
formes) est dgcrite. Elle fair usage du voltage de l ' induc- 
t ion produite dans une bobine, quand un poisson plat  
muni  d 'un  a imant  permanent  passe duns son voisinage. 
Le dispositif fonctionne ind6pendamment de la vitesse 
de natation. 

S. J. ~ GROOT ~ and A. SCHUYF 

Laboratory o/Comparative Physiology, University of 
Utrecht (Holland), 20th February ~ 967. 
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La chronologie d'invallinatlon chez le Poulet: 
Etude A l'aide de la thymidine trltifie 

La thymidine triti6e est couramment employ6c duns 
tes probl~mes qui impliquent des migrations de cellutes. 
En effet, ce radio-isotope s'incorpore sp6cifiquement duns 
I 'ADN et ne passe que duns les cellules-filles qui d6rivent 
de cetlules init ialement marqu6es. Le principe consiste 
6changer une r6gion donn6c d 'un  embryon non m~rqu6 
par une r6gion similaire pr61ev~e s u r u n  germe marqu& 
Apr~s une p6riode de d~veloppement d~termin6e, o n / i x e  
l 'embryon et on 6tudie la r6partition des cellutes marqu6cs 
sur les autoradiogrammes. 

Duns un premier travail  (NIcoLET~), nous avons 
appliqu6 cette technique, en nous l imitant  ~ l '6tude de la 
destination des cellules contenues duns le nceud de 
Hensen de la ligne primitive achev6c. Comme les r6sultats 
ainsi obtenus ~taient beaucoup plus pr6cis clue ceux qui 
out servi de base ~. l '6tablissement des cartes de localisa- 
tion des 6bauches pr6somptives d6jk publi6es chez le 
Poulet, nous avons d~cid6 de l 'utiliser syst6matiquement 
pour soumettre le probl~me de la gastrulation chez les 
Oiseaux ~ une r6analyse globale. 

Technique. Toutes les op6rations sont effectu6cs sur des 
blastodermes de White-Leghorn cultiv6s in vitro selon 
une variante de 'la technique de NEw. L'6change d 'un  
fragment de la ligne primitive ne pr6sente, du point de 
rue  m6thodique, que des inconv6nients mineurs duns la 
mesnre ob lea fragments excis~ n'exc~dent pus certaines 
dimensions. Notons toutefois que la capacit6 de cicatrisa- 
tion est d ' au t an t  plus grande que l 'embryon est plus 
jeune. En  pratique, les fragments excis6s mesurent 0,4 
sur 0,4 mm, mais seulement 0,2 sur 0,2 ram, si le blasto- 
derme est op6r6 apr~s te stade de la ligne primitive 
achev6e. 

Pour 6tablir avec pr6cision quelle est  la chronologie 
d ' invagination des diff6rentes 6bauches et ~ quel niveau 
de la ligne primitive s'invagine le mat6riet qui leur est 
destin6, nous aurons ~ ~changer diverses parties de la 
ligne primitive de son apparition ~. sa disparition. Pour 
l ' instant,  nous avons pratiqu6 l'6change des parties 
suivantes, conform~ment au sch6ma de la figure: 6change 
des parties ant~rieures et post~rieures de la ligne primitive 
aux stades 2, 3 et 3+ selon les tables de HAMILTON et 

HAMBURGER ~, 6change de quatre r~gions de la ligne 
primitive au stade 4 (fragments A, B, C et D), enfin 
6change de la r6gion post-nodule au stade 5. 

En g6n6ral, les blastodermes operas sont incubus 
jusqu'~ ce qu'ils torment un  corps embryonnaire com- 
prenant  6-7 paires de somites, mais 10-15 paires de 
somites, s'it s 'agit d 'embryons op6r~s au stade 5. 

Rdsultats expdrimentaux. Si la pattie ant~rieure de la 
ligne primitive est 6chang6e aux stades 2, 3 et 3% nous 
retrouvons les cellules marqu6es ell grande majorit6 duns 
l 'endoblaste de l 'aire transparente et en moindre quanti t6 
duns l ' intestin cfphalique. Une minorit6 de cellules parti- 
cipe, semble-t-il indiff6remment, ~. la consti tution de 
toutes les 6bauches chordo-m~soblastiques, A l 'exception 
du m6soblaste extra-embryonnaire. La partie post~rieure 
de la ligne primitive aux stades pr6citgs ne fournit au 
contraire que du m6soblaste extra-embryonnaire. 

En  prat iquant  l'6change du greffon A au stade 4, nous 
retrouvons du marquage duns routes les cellules de la 
chorde, dans une grande pattie des cellules de l ' intestin 
cSphalique et assez souvent dans les cellules endoblas- 
tiques r6parties sur route la longueur de l 'axe embryon- 
naire. Certaines cellules marqu6cs ne s ' invaginent  pus. 
Elles s 'incorporent au plancher du tube neural ou restent 

2 3 3 + ~, 

Schema des diverses r6gions de la ligne primitive soumises ~ l'6ehange 
aux stades sueeessifs de son 6volution. 

i G. NlCOLET, Acta Embryol. Morph. exp. 8, 213 (1965). 
2 H. HAMILTON et V. HA~,BURGEg, J. Morph. 88, 49 (1951). 
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group6es dans le noeud de Hensen en recul, ce qui signifie 
qu'au stade 4, il n 'y  a plus d ' invaginat ion active dans le 
noeud de Hensen. 

Du greffon B d6rivent des cellules qui ne participent 
qu'£ la formation du m6soblaste paraxial: nous tes re- 
trouvons dans le m6senehyme de la t6te, le coeur, les 
lames lat6rales de la partie ant6rieure du corps embryon- 
naire et quelques-unes dans les somites. 

Le greffon C correspond k la r6gion m6diane de la 
ligne primitive achev6e. I1 est destin6 ~t donner du m6so- 
blaste paraxial, mais beaucoup plus lat6ral que dans le 
cas du greffon B, puisque nous observons le marquage 
surtout dans le3 cellules du p6ricarde, du myo-6picarde et 
derriere le cceur, dans celtes de la somatopleure et de la 
splanchnopleure. 

Quant  au greffon D, situ6 dans le tiers post6rieur de la 
ligne primitive, il ne donne que du m6soblaste extra- 
embryonnaire. 

Si la r6gion post-nodale est 6chang~e au stade 5, plus 
pr6cis6ment au stade du prolongement c6phalique moyen, 
s¢s cellules se groupent exclusivement dans les somites, 
saul les tous premiers. 

Conclusions. Ces r6sultats pr61iminaires sont suffisam- 
ment pr6cis pour que nous puissions consid6rer certains 
points comme d6finitivemcnt acquis. 

Quoique l'origine gastrul~enne de l 'endoblaste aft 6t6 
d6j~ d 6 m o n t r 6 e  (VAKAET ~, MODAK 4, NICOLET1), n o u s  
sommes maintenant  en mesure d 'en pr6ciser les modalit6s. 
L'endoblaste commence ~ s ' invaginer de fa~on pr@on- 
d6rante, sinon exclusive, dans la r6gion.ant6rieure de la 
ligne primitive dgs le stade 2, Cette invagination dolt se 
terminer au stade 4. D'apr~s les dispositions des cellules 
marqu6es dans co feuillet observ6es dans nos diffdrents 
types d'6change, il parait  indubitable que la totalit6 de 
l 'endoblaste iusqu 'aux limites de t'aire transparcnte pro- 
vient de cellules invagin6es. L'endoblaste vitellin au 
contraire dolt provenir du bord interne de l'aire opaque. 

Quant ~ Ia pattie post6rieure de la ligne primitive, elle 
ne fournit d~s le d6but que du m6soblaste extra-embryon- 

naire. Elle est par cons6quent comparable au nceud 
post6rieur de la ligne primitive des Mammif~res qui a la 
m6me fonction. 

Nous tenons 6galement k faire remarquer que la totalit6 
du mat6riel chordal pr6somptif est rassembl6 dans le 
noaud de Hensen de la ligne primitive achev6e et qu 'au-  
curie celhfle de la r6gion post-nodale ni an stade 4, ni au 
stade 5 ne participe ~ la formation de la chorde, 

Notons enfin que la r6gion post-nodale au stade 4 
(greffon B) fournit un nombre tr6s restreint de cellules 
destin6e.~ ~. former les somites. L ' invaginat ion massive 
du m6soblaste somitique d6bute bien dans cette r6gion, 
mais un peu plus tard, c'est ~ dire au moment  de l 'appari- 
t ion du prolongement c~phalique. Elle dolt en tout  cas se 
poursuivre jusqu 'au d6but de la neurulationL 

Summary. The exchange of various regions of the 
primitive streak by similar parts labelled by the tritiated 
thymidine shows that  all the endoblast of the area 
pellucida comes from invaginated cells, and that  this 
invagination starts very early in the development. On 
the contrary, the posterior part  of the primitive streak 
produces only extra-embryonic mesoblast. As for the 
semite material, its massive invagination begins in the 
post-nodal region, as soon as the head process appears. 
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The Effect of Central Nervous Sys tem 
St imulat ion on Plasma Erythropoietin 

Levels in Rhesus  Monkeys 

The participation of the central nervous system in the 
regulation of erythropoiesis has been reported by many 
investigators 1-1L It  is the purpose of this communication 
to present our findings primarily on tile effect of electrical 
stimulation of the hypothMamus on the presence of 
plasma erythropoietin in rhesus monkeys. 

Rhesus monkeys in normal health and nutr i t ion were 
used in these studies. The monkeys were non-uremic and 
non-anemic. The animals were treated in the following 
manner. Group I: electrical stimulation was applied to 
intact  monkeys in the area df (1) the supraoptic nucleus, 
(2) the preoptic nucleus, (3) the posterior median emi- 
nence, (4) the mammillary nucleus, and (5) the anterior 
commissure; group I I :  hypophysectomized male monkeys 
received electrical stimulation in the area of (1) the supra,- 
optic nucleus and (2) the posterior median eminence; 
group I I I :  gonadectomized male monkeys received 

electrical stimulation in the area of (1) the supraoptic 
nucleus and (2) the posterior median eminence. 

Nickel chromium wire electrodes were stereotaxically 
inserted into the brains of rhesus monkeys under general 
anesthesia (pentobarbital sodium) using the stereotaxic 
localization coordinates of SNVDER and L~E 14 and a 
correction factor for the skull cap based on animal body- 
weight charts. The electrodes were fully insulated except 
at the t ip and were 0.09 mm in diameter. 48 h following 
electrode insertion, stimulation was applied with a BRS 
(Behavior Research Systems) constant  current stimulator. 
The following currents were individually used on each 
electrode: a current varying from 0.6-0.7 mA was 
administered for a 300 msec duration every 30 sec for 
1/2-8 tl periods on 4 consecutive days unless otherwise 
stated. 

Blood was collected before and during the period of 
stimulation ; care was taken, however, to prevent monkeys 
from becoming anemic. In  some instances, following 
completion of st imulation of the brain, a lesion was 
burned in each area to assist in the later anatomical 


